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LE CIEL

(Pour la fête de la Toussaint.)

Vii?î lurbam magnani qizau in unn'mrare nemo
15olera/, ex ouzzibes gen libuis, el tribtîbis,
el lingwis s/an/es aille 1h rau z> n;i.

J'ai vu une grande foule que p~ersonne ne pou-
vait collpter de toutes les nations, de
toutes les tribus, et de toutes les langues,
sqe tenant devant le trônie.

Apoc. VII, 9.

SUE nie nous est-il donné, commiie"à l'apôtre saint Jean, de
voir cette ifultitude innomnbrable chantant les louanges
(le l'Agyneau sans tache, sA répétant sans cesse : SALUT,

HONEURET ÉÉITO CELUI QUI 'NOUS A RACHET'Éb

DE SO'N SANG. C'est surtout en ce jour que les bienheureux
élus du Seigrneur font retentir les cieux de ces sublimes té-
mnoigrnagies de leur reconnaissance et dle leur bonheur. E t nous,
sur cette terre d'exil, nous avons à les féliciter, de leur trioin-
plie, à implorer leur intercession, et à contempler la réconi-
pense (lue leurs vertus leur ont mnéritée.

Ah! si tout à coup le ciel s'ouvrait à nos regards> si nous
pouvions contempler la gloire dont ils jouissent, si, du moins,
quelque écho de la mélodie ratvisýsanite (lui retentit aujourd'hui
soub les dômes célestes se faisaient entendre à nos oreilles, ra-
vis et enchantés, nous éprouverions le plus vif désir d'aller
goûter la plénitude du bonheur donit un lèg"er'ýéchaiitillon
nous aurait charmés.

Mais la v'oûtc du ciel est formée à nos yeux, et ce n'est
que par la foi que nous pouvons avoir une idée de la félicité
q1ue Dieu fait savourer à ses élus. Nious avons, pour appuyer
notre espérance, la parole dlu Seigneur si positive. Réjouissez-
vous, car une grande récompense vous est réservée dans les
cieux. Gcc udzete, et &eCtltte quona &m erces ve.sira copios&
&;t in cotis (Math. V.). Cette récompense, c'e.st la possession de
Dieu lui-mêmîe : E go vero merces tmua mulgna -nimis (Gemi. XV).


